
Questionner les dispositifs
d’éducation aux médias et 
à l’information. Enjeux
éthiques et réflexifs



Former à l’esprit critique et à la réflexivité



Premier terrain : 
Déconstruire la 
prétendue
neutralité des 
plateformes
éducatives



Deuxième terrain : 
Sémiotique sociale de 
l’image médiatique

En lien avec le projet de 
recherche-formation : 
« Interpréter les images choc en 
temps de crise sanitaire »



La « plateforme » éducative, un impensé de 
l’éducation aux médias et à l’information

« On pourrait dire que le mouvement des EdTech constitue la 
manière dont les professionnels du numérique se sont saisis de la 
question de l’éducation au numérique. On y trouve une tonalité 
moins méfiante vis-à-vis des technologies, plus enthousiaste, 
s’appuyant sur les mythes et les imaginaires de la Silicon Valley.

Pour eux, il s’agit avant tout de préparer les apprenants aux 
usages professionnels d’outils que ceux-ci seront amenés à 
rencontrer et utiliser quelle que soit la voie qu’ils choisiront. Les 
EdTech favorisent pour cela une approche inductive, mettent 
l’accent sur la pratique. Elles visent des parcours individualisés en 
fonction du projet et de la réussite de l’apprenant (c’est 
l’adaptive learning ou apprentissage adaptatif). »



Des outils nés dans la 
mouvance de l’État-
plateforme
« Inventé par Tim O’Reilly (2011), le 
concept d’État-plateforme a été repris 
et développé en France par deux 
entrepreneurs du numérique, Nicolas 
Colin et Henri Verdier. L’idée centrale 
de l’ouvrage qu’ils publient en 2012 
est qu’avec la révolution numérique 
les flux d’intelligence et de créativité 
se situent désormais davantage à 
l’extérieur qu’à l’intérieur des 
organisations, dans ce qu’ils appellent 
la « multitude » : leur transformation 
en plateforme permettrait aux 
organisations de « capter la puissance 
créatrice de la multitude », en 
s’attachant à valoriser le potentiel de 
créativité des individus. L’État est lui-
même conçu comme une sorte de 
« porte-avion », « qui stimule et 
accueille l’engagement citoyen. »
Chevallier, Jacques. « Vers l’État-plateforme ? », Revue 
française d'administration publique, vol. 167, no. 3, 2018, 
pp. 627-637.

« Inventer une nouvelle manière, collaborative 
et horizontale, de construire des services 
publics éducatifs, en les exposant en 
permanence, de version bêta en version 
bêta. » (Entretien avec Benjamin Marteau, 
directeur de Pix)



Approche techno-sémiotique de 
la « plateforme », inspirée de la 
sémiotique des écrits d’écran

Yves Jeanneret et Emmanuël Souchier 
appellent « architextes » les cadres, menus et 
formulaires standardisés, les prescriptions et 
injonctions qui, dans les dispositifs d’écriture 
numériques, formatent et guident les 
pratiques expressives. 

Loin d’être un intermédiaire neutre, la 
plateforme est un dispositif d’écriture 
hautement normalisé, régulateur, fondé sur 
des enjeux de pouvoir, à la fois marchands et 
politiques. 



Grammaires de 
production des 
concepteurs

« On voit encore trop souvent ce 
poster “Internet sans crainte”, 

affiché dans les salles de classe, 
qui explique comment on va se 
faire broyer au collège en allant 
sur les RSN» (Benjamin Viaud, 

fondateur de Beneylu)

« L’approche d’Internet par  les 
dangers, c’est  quand même...

il s’y passe des trucs dangereux, 
bien sûr [...], mais l’approche par 

la pratique, c’est pas pareil» 
(Olivier Vigneau, fondateur de  

One)





Approche critique du 
design
« L’enjeu d’une formation émancipatrice en éducation aux 
médias et à l’information n’est pas d’apprendre à « pratiquer 
sagement dans les bonnes règles les outils et dispositifs 
numériques mais bien de donner progressivement les capacités 
à l’élève [de] questionner le design au sens de configuration, 
forme, dessin, fonctionnement technique, mais aussi au sens 
de dessein, c’est-à-dire de buts et plus fondamentalement de 
visée éthique, de conception de ce qui est fondateur du mieux-
être individuel et collectif. »

Eleni Mitropoulou et Nicole Pignier (dir.), Former ou formater ? 
Les enjeux de l’éducation aux médias, Solilang, 2014.



https://www.youtube.com/watch?v=mumk4HxUNjo



Pix : récit d’une d’expérimentation pédagogique

1re séance (1er semestre 2020) 2e séance 3e séance

Cours « Culture numérique »  :

8 professeur•e•s stagiaires de 
philosophie (8) ;

12 professeur•e•s 
documentalistes stagiaires

Verbatims anonymisés (Prof Philo 
1, 2…ou Prof Doc 1, 2) 

Découverte autonome d’un 
parcours de la plateforme Pix ; 
visionnage d’une vidéo 
d’accompagnement ; lecture de 
textes scientifiques 
(Tréhondart, Carton, 2021 ; 
Robert, 2012) ; présentation 
des concepts de la sémiotique 
des écrits d’écran (Jeanneret, 
Souchier, Jeanne-Perrier 
Gomez, 2019).

Premier écrit individuel 
relatant le parcours sur la 
plateforme et identifiant des 
briques de design signifiantes.

Restitution collective et
débat.

Écrit individuel revenant sur 
la perception de la 
plateforme Pix et proposant 
une interprétation 
personnelle nourrie par le 
débat.



« C’est partix » : la figure du 
citoyen gamer

« Le web, le numérique ne sont pas 
vus comme des espaces à critiquer, à
envisager avec recul mais comme un 
simple ensemble technique qu’il
s’agit de maîtriser. » (prof philo 4)



Capture écran de 
l’interface de construction 
de parcours : Pix Orga



Capture écran d’un exercice portant sur 
Wikipédia



Le citoyen
quantifié
« Le bon citoyen que prétend former 
Pix, l’honnête homme (et l’honnête 
femme) est un citoyen-travailleur, et un 
bon travailleur est un travailleur-
productif. » (Prof philo 7)

« L’essentiel n’est pas tant pour les 
élèves de comprendre l’enjeu des 
apprentissages que de pouvoir les 
valoriser sur le marché. L’individu est 
sommé de réactualiser son capital 
humain — et ici numérique — au gré
des dernières innovations : le niveau 3 a 
évolué, revenez certifier que vous êtes 
à la page !  » (Prof philo 1)



La critique de la 
prétention 

d’universalisme

« L’universalisme affiché, qui devrait être la 
finalité de l’enseignement, se retrouve 
transposé dans les moyens, et devient dès lors 
uniformisation. L’objectif qu’on devine est 
économique : il est plus simple et moins coûteux 
d’avoir des algorithmes qui prennent en charge 
l’éducation des élèves et développe leurs savoir-
faire plutôt que des professeurs qu’il faut non 
seulement rémunérer mais qui peuvent en 
outre se mettre en grève. »  (Prof doc 3)



Bilan



Sémiotique sociale
des images 
médiatiques
• Réponse à l’appel : « Renforcer

l’esprit critique », ministère de 
la  Culture

• Objectif : developer une
méthodologie d’éducation à l’image, 
appelée « sémiotique sociale»

• Travailler avec des publics variés : 
enseignant-es, éducateur-es,  
travailleur-es sociaux, étudiant-es, 
élèves (primaire, secondaire)

• Terrains : Master « Pratiques 
numériques en éducation » 
(Inspé de Lorraine) ; Institut
régional du travail social de 
Lorraine (IRTS) ;  Educateurs
sociaux (Céméa) ; Masters de 
l’université Paris 8, 
établissements scolaires





2020-2021 1re séance 2e séance 3e séance 4e séance

12 professeur•e•s
documentalistes ; cours 
« Culture 
informationnelle » (12h, 
4 séances)

12 Enseignant•e•s
second du degré en 
formation continue 
(français, langues, 
maths, primaire, 12h, 
4 séances) 

Verbatims
anonymisés sous la 

forme : Prof-Doc 1, 2, et 
Enseignant 1, 2…

Partage d’outils 
de la sémiotique 
visuelle et de la 
rhétorique de 
l’image (Barthes, 
Beyaert-Geslin, 
Jost…)

Analyse d’une 
image à partir 
des outils 
proposés.

Écrit individuel 
indiquant une 
décision 
sémiotique 
quant à 
l’interprétation 
de l’image.

Atelier de co-
interprétation : 
mise en 
évidence des 
différentes 
hypothèses 
interprétatives.

Partage d’outils 
de la sémiotique 
sociale : filtres 
interprétatifs, 
savoirs culturels, 
habitudes de 
pensée.

Atelier de co-
interprétation permettant de 
réfléchir aux déterminants 
individuels et sociaux qui 
poussent à interpréter une 
image de telle ou telle 
manière.

Production d’un écrit réflexif 
individuel revenant sur 
l’expérience, et dressant les 
limites et promesses en 
contexte pédagogique.



Déroulé de la journée

Choix de l’image

Recueil des premières impressions

Partage d’outils et de concepts

Tableau signifiants/signifiés

Analyse des filtres interprétatifs

1re hypothèse interprétative

2e hypothèse interprétative

Image projetée : Image tirée de l’agence France Presse, photographe  :  William West.



Hypothèse 1 

La policière a un geste 
de protection envers la 

manifestante ; les 
interactions police -

manifestants se passent 
dans le respect mutuel. 



Hypothèse 2 : 

Cette image signifie 
l’opposition d’une 

citoyenne militante au 
monopole de la violence 
légitime, rébellion qui se 

ferait littéralement 
museler. 



Savoirs culturels

« Ca me rappelle la fin du livre 1984
de George Orwell où il est en train de dire : 
“deux plus deux égale cinq” aux membres 
de la police secrète. » (Enseignant 1)

« Si on était en 1984, George Orwell aurait 
dit que cette fille est une terroriste parce 
qu’elle va peut-être transmettre le virus à 
la personne qui est en face d’elle et être 
responsable de la mort de 
quelqu’un. » (Enseignant 2)



Expériences 
avec la 
police

« Avec la police, les interactions ont toujours été bienveillantes 
et respectueuses. » (Enseignant 3)

« C’est une image qui rentre un peu du coup en opposition ou 
en tout cas en contraste avec des représentations mentales sur 
la police et de comment se déroulent les manifestations, 
surtout depuis les Gilets jaunes. » (Enseignant 5)

« Personnellement, j’ai forcément pensé à la répression parce 
que, comme je l’ai écrit, je ne suis pas forcément une grande 
fan des forces de l’ordre. Donc nécessairement, quand je vois 
des policiers avec quelqu’un qui, en plus, me fait penser plutôt 
à une militante d’extrême gauche, oui, j’ai forcément pensé à la 
répression. (Prof Doc 3)



Convictions 
politiques

« C’est peut-être pour ça qu’on a vu de 
l’oppression. Dans le sens où si on a des 
affinités avec la gauche, je pense qu’on est 
une majorité à se sentir un peu de gauche et 
du coup, c’est peut-être ça aussi qui fait 
qu’on a vu de l’oppression. » (Prof Doc 5)

« Cette image éveille en moi ma conscience 
politique, mon côté militant. La bouche de la 
jeune femme est fermée mais elle n’en 
pense pas moins. Ce n’est pas parce qu’on 
ne dit rien (ou qu’on ne peut rien dire) qu’on 
n’a pas d’opinion. » (Enseignant 6)



Habitus 
professionnel 
du 
fonctionnaire

« Depuis que je suis fonctionnaire, j’estime les forces 
de l’ordre tout comme j’estime mon métier. Nous 
sommes dans le même bateau et finalement, nous 
avons des objectifs communs même si nos rôles sont 
différents, et… nous avons le même patron ! » 
(Enseignant 9)



Réflexivité



Conclusion 
Recherche-formation

Quels développements
auprès d’autres publics ? 



Des signes aux filtres interprétatifs
• Questionner un processus interprétatif dans la 

rencontre singulière entre les signes envoyés par une
image et les déterminations sociales et psychologiques
du sujet récepteur.

• Accompagner dans cette démarche les enseignant-es, 
formateurs-e en général, éducateur-es, travailleur-es 
sociaux, bibliothécaires, en co-concevant avec ells et 
eux différents livrables : 

• Livret pédagogique

• Émission et podcast radio

• Jeu de cartes

• Créer au sein de l’enceinte scolaire/éducative des lieux
qui favorisent l’expression de l’intime et l’introspection
idéologique pour apprendre à apprivoiser la 
multiplicité des regards régissant le monde des signes
dès le plus jeune âge. 
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Scénario 1 :
« Projet éthylochoc»

• 2 scénarios : présentiel + hybride

• BTS ESF (Économie Sociale Familiale).

• Classe collège (prof italien)



Scénario 2 : « Uneimage  
pour représenter son  
monde » (francais+prof  
doc)
• Expérimentation n°1 - Classe de 4°6 du  

Collège Emile Gallé de Lexy

• Expérimentation n°2 - Classes de  
4émeA et 4émeD du collège Jean-Marie  
Pelt, Hettange-Grande

Séance 4 : Ma carte postale introspective

A l’issue de la dernière séance vous avez choisi une  
photographie dans votre groupe. Tu es appelé à  
concevoir une carte postale selon les consignes du  
professeur. Il est question de parler à ton destinataire  
des émotions que cette photographie a suscitées en toi.



Scénario 3 : «Sémiotique  
sociale et discrimination  
de genre»
professeurs de CM1, CM2 et 6ème



Conducteur de  
l’émission radio



Jeusémi





Le projet de l’an dernier

Année 2 : une version 
pour le primaire et une 

version pour le 
secondaire



Mécanique :

 Un jeu de plateau collaboratif 
 Analyse d’images 
 Travail d’enquête et de réflexivité

Objectifs pédagogiques :

 Décrire des images avec précision.
 Faire émerger la part émotionnelle et sensorielle lors du processus de 

reconnaissance et d’interprétation des images.
 Favoriser l’empathie et la réflexivité.



Le plateau : 

- Une ville
- Un parcours
- 8  « zones images »

Copyright : Sandrine Bergantz



Le but du jeu :

- Visiter les 8 « zones images » du plateau 
- Accomplir la mission demandée afin de remporter une pièce du puzzle du plan de la 

ville.
- Reconstituer le plan de la ville pour terminer la partie. 

Les missions proposées :

- Associer une émotion à l’image, expliquer son choix. 
- Deviner les émotions des autres, justifier.
- Approfondir l’analyse descriptive et interprétative des images et la verbalisation 

des émotions. 



A vous de jouer!A vous de jouer!

Semio CitySemio City


